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Un premier disque pour 
les deux frères Groulx

-g $t>

Richard et Norman Groulx, alias Zéro Janvier et Johnny Rockford; les 
deux visages de Starmania font la paire dans leur premier disque.

Québec (PC)

11 ne s’agit pas d’un duo fol­
klorique, ni d’une secte religieuse 
quelconque ou de porte-parole 
d’une nouvelle marque de bière...

Les frères Groulx, ce sont Ri­
chard et Norman, le Zéro Janvier 
et le Johnny Rockford des ver­
sions Montréal-1986 et Paris-1988 
de l’opéra-rock «Starmania». Les 
deux compères et frères viennent 
de lancer leur premier disque à 
eux, un microsillon pop intitulé 
«Sun City», un concept original 
lorsqu’on constate que les deux 
interprètes masculins chantent en 
duo les paroles et les musiques des 
autres.

L’aîné est né à Montréal, l’au­
tre à Sherbrooke; et s’ils affirment 
en riant qu’ils se sont rencontrés 
lors de «Starmania» en 1986, les 
deux frères Groulx ont grandi à 
Beloeil, «une place ben ‘flyée’ », 
où ils ont fait leurs débuts avec 
des orchestres de garages.

«Tous mes ‘chums’ recevaient 
des instruments de musique de 
leurs parents, explique Richard. 
Moi, comme j’avais rien, je leur 
disais: ‘Bon ben moi, j’vas être le 
chanteur !»

Préoccupations
Pour eux, deux voix ne sont 

pas de trop pour clamer leurs 
préoccupations sociales. «On n’a 
pas de compositions à nous, expli­
que Richard, mais on leur disait ce 
qu'on voulait comme textes.» «Ca 
veut dire qu’on en a refusé beau­
coup, précise Norman. La chan­
son ‘Sun City’, par exemple, a été 
recommencée 25 fois...»

«Sun City, pour nous, ce n’est 
pas juste la ville de l’Afrique du 
Sud. On voulait parler de tous les 
‘Sun City’ qui existent dans le 
monde», ces villes touristiques qui 
dissimulent la misère du pays.

«On ne veut pas non plus jouer 
à ceux qui ont un message impor­
tant à passer. On ne gave pas les 
gens dans nos chansons», dira Ri­
chard. «Dans ce temps-ci, tout le

monde veut faire du Sting...», 
complète Norman.

Rentrés il y a trois semaines 
d’une tournée de Starmania en 
URSS, les deux Groulx en sont en­
core tout secoués. «On pense 
qu’avec les événements, cela a 
changé là-bas. Mais c’est épou­
vantable. ils vont connaître une 
révolution civile, c'est certain !»

La comédie musicale de Luc 
Plamondon et Michel Berger a 
néanmoins été accueillie avec 
beaucoup de chaleur, affirment 
les deux interprètes. «Ca les im­
pressionnait de voir mon frère en 
Zéro Janvier, celui qui gagne à la 
fin, fait Norman. Avec la gueule 
qu’il a, on n’avait qu’à lui ajouter 
un habit et la tache de vin et il res­
semblait parfaitement à Gorbat­
chev.»

Feuille de route
Les frères en sont peut-être à 

leur premier disque en duo; ils cu­
mulent néanmoins une longue ex­
périence dans le domaine du spec­
tacle. Ils ont participé, en 1984, à 
la comédie musicale «Lorca», de 
Lewis Furey, travaillé aux côtés de 
Ginette Reno, Robert Charlebois, 
avant d’entrer dans la longue 
aventure de «Starmania».

«11 y en a qui disent qu’on 
commence tard dans la ‘business’. 
Mais on ne commence pas, on 
poursuit ce qu’on a entrepris de­
puis longtemps, ça nous donne 
l’avantage, de ne pas faire les er­
reurs des jeunes qui débutent», 
explique Norman. «En plus, on 
avait l’expérience du studio», ren­
chérit Richard.

Les frères Groulx ont aussi 
profité de leur expérience du mi­
lieu pour faire appel à des colla­
borateurs renommés, tels les paro­
liers Marc Drouin, Luc Plamon­
don, Daniel Deshaime ou les cho­
ristes Mary-Lou Gauthier, Judy 
Richard, Katleen Dyson.

Et pour les prochains mois, les 
deux frères comptent mettre au 
point leur spectacle, un concept 
original très théâtralisé... il y a du 
«Starmania» dans l’air !
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Ce soir, à 19h30, à la salle Albert- 
Gravel de la Bibliothèque municipale 
de Sherbrooke (165 rue Bank), cau­

serie animée par le Dr Serge Mon 
geau et offerte sur le thème «Le pou 
voir de chacun sur sa santé».

À L'HORAIRE DE CABLE 11 DE SHERBROOKE
MARDI 05 JUIN 1900

I6h30: TELE-CONFERENCT.: (la formation 
des ressources humaines...un investissement ren­
table)
17h30: TELE-CONFERENCE: (Prix d’excellence 
en gestion des ressources humaines.)
18h30: I A SANTE D’ABORD: (Divers sujets 
sont traités par le Dr Comcau et ses invites.) 
19h00: TELE CONFERENCE: (Collège du Sa­
cré-Coeur Gala Méritas)
21h30: TOWNSHIPS MAGAZINE: (Actualités 
diverses offertes à la population anglophone) 
22hOO: TELE-CONFERENCE: Le transport 
adapté, il faut que ça roule! (Atelier 2 - I ’accès au 
transport adapté, est-ce un droit?)

MERCREDI SPECIAL: $3.25

BELVEDERE 1 Tel. 562 3969

7h, 9h TOM HANKS
JOE CONTRE LE VOLCAN 

BELVEDERE 2 Tll.: 562 3969

MICHEL COTE ■HHHRILTtidil
T rj6G 1

23hOO: REFLETS D’ART: (Chroniques et entre­
vues sur le culturel et l’artistique du Sherbrooke 
Métropolitain)
N.B. Horaire sujet à changements; se référer au 
GUIDE HORAIRE sur câble 11.
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Lulu sera accusé d'agression 

sexuelle dans «Lance et compte»
Trois-Rivières (PC)

Tout le monde aime Lulu, le pré­
féré de tous avee son air gaffeur et in­
nocent à la fois, sans oublier ses ju­
meaux...

Dans le téléfilm «Le erime de 
Lulu» de la série Lanee et compte, il 
sera accusé d’avoir agressé sexuel­
lement un jeune joueur de hockey de 
l’équipe pee-wee qu’il entraîne à ses 
moments libres. «En fait, Lucien 
Boivin est-il coupable ou une mal­
heureuse victime ?», se demande le 
principal intéressé, Denis Bouchard. 
Le dénouement de l’intrigue ne sera 
connu qu’aprés une heure trente 
d’enquête sur la place publique.

Le journaliste a fait beaucoup de 
chemin depuis ses reportages à sen­
sation dans le journal Le Matin, il y a 
deux ans. Maintenant, il analyse les 
joutes du National sur les ondes ra­
diophoniques. Pour le comédien De­
nis Bouchard, Lucien est resté le 
même, il a seulement vieilli un peu. 
«Je n’ai pas changé mon personnage 
parce qu’il est le personnage princi­
pal d’un téléfilm. Ce sont les rap­
ports émotifs qu’il établit avec les au­
tres qui sont plus importants. On lui 
donne plus de temps pour le faire 
aussi.»

A quelque part, Denis Bouchard 
ressemble à Lucien Boivin. Les che­
veux en broussaille du premier reflè­
tent l’air sympathique qu’on affec­
tionne chez le second. «Chaque fois 
que je joue un personnage, c’est com­
me si c’était pour la dernière fois. Je 
me donne à fond.» Pas étonnant

alors que sur la rue. les gens recon­
naissent le «bon gars» et qu’ils lui de­
mandent spontanément comment se 
portent les jumeaux.

Femmes de tête très différentes
La comédienne Sylvie Bourque a 

un problème d’identification sembla­
ble.

Depuis quatre ans, elle reçoit 
beaucoup de propositions qu’elle jet­
te à la corbeille. «C’est à s’y mépren­
dre. les personnages que l’on me pro­
pose ressemblent tous à 1 inda He­
bert . »

Plusieurs dirigeants de stations de 
télévision auront v ainement tenté de 
la convaincre d’animer certaines 
émissions. «Ils voulaient que je de­
vienne une Denise Bombardier. On 
me demandait pour des affaires ty­
piquement journalistiques ! Mais je 
n’ai aucune expérience en journalis­
me», répond celle qui aura passé les 
deux années de repos de «Lanee et 
Compte» à reprendre un rythme de 
vie plus normal près des siens, le 
temps de procéder à une cure de dé­
sintoxication du personnage qui lui 
colle à la peau depuis que Linda Hé­
bert est devenue le nouveau nom 
d’une certaine «race» de journalistes.

La désintoxication de son person­
nage lui aura pris six mois. «J’avais 
presque besoin d’une thérapie. Au 
début, je m’offusquais. Je me disais: 
‘Elle prend donc bien de la place, elle 
?’ Même ma signature était devenue 
différente. Cela a pris six mois avant 
que je me rende compte de tout l’im­
pact», souligne-t-elle. Mais les six 
mois s’étirent en longueur lorsqu’elle

est confrontée quotidiennement aux 
«Bonjour Mme Hébert» du publie.

Pour Sylvie Bourque, 1 inda He­
bert n’en est pas moins devenue une 
réussite si l’on considère qu’elle ne 
devait représenter au départ qu’un 
personnage de second plan. Aujour­
d’hui, elle dev ient la vedette du tele­
film «Envers et contre tous», un défi 
qui ne manque pas de faire étinceler 
les yeux de l’aetriee.

Ce sera pour elle l’occasion de se 
démarquer. «De toute façon, je ne 
peux plus rien faire contre. Je suis 
identifiée à un personnage et c’est à 
moi, dans le téléfilm, de me défendre 
en tant que comédienne, de voir ce 
que je peux apporter d’autre», sou­
ligne-t-elle non pas sans s’avouer que 
la tâche sera ardue et représente une 
grosse responsabilité.

11 y aura beaucoup de fracas au­
tour de 1 inda Hébert, dans 1 anee et 
Compte 4, «Mais, cette fois, ce sera 
plus délicat, plus subtil, plus en dou­
ceur. Ou pourra y voir plus de mo­
ments de détente, de relaxation et 
d’humour», précise-t-elle en souli­
gnant que ce personnage devrait ainsi 
se rapprocher un peu plus de Sylvie 
Bourque.

Elle ne s’en cache pas toutefois: 
Linda Hébert l’aura marquée elle 
aussi. «Le personnage m’a changée 
sur certains points. Avant j’étais plu­
tôt du genre timide, renfermée et ex­
trêmement complexe dans ma tête. 
Quand j’ai lu le texte de Réjean 
Tremblay, j’ai tout de suite compris 
que c’était une femme de tête, une 
gagnante, une leader.»

Jacques Mercier versus Y van 
Ponton

Michel Bergeron congédié, le com­
édien 3 van Ponton ressent de la !io 
tesse, dénoncé l’injustice dont est v ic- 
lime l’ex-entraîneur des Nordique- . I! 
sait de quoi ü parle, Jacques Mercier, 
l’ex-eturaîneur du National de Que 
bec, c’est lui. l;t c’est la fougue de 
Bergeron qui transpire dans ce per­
sonnage.

«C'a va trop vite. C'est rendu 
qu’on ’zappe’ les humains comme on 
le fait avec les canaux de télévision, 
commente Y van Ponton. Je suiv tris 
te pour Bergeron. C’est vrai que son 
équipe a perdu beaucoup de joutes la 
saison dernière. »

Yvon Ponton

Radio-Canada à l'heure de sa programmation d'été
Montréal (PC)

Un peu de jazz, des documentai­
res, Caston L’Heureux à 23h, un 
nouveau jeu, des films, du baseball 
deux fois la semaine, des reprises, 
voilà des exemples qui constituent la 
saison d’été de Radio-Canada.

Le bulletin de 18h en semaine gar­
dera son format de 60 minutes jus­
qu’au 29 juin, indique la grille horai­
re dévoilée mardi, après quoi il sera

ramené à 30 minutes. Les autres nou­
velles quotidiennes restent à l’horaire 
à midi (en semaine) et 22 h, le bulletin 
matinal prenant congé en juillet.

«L’heure G», présentée par Gas­
ton L’Heureux, a débuté hier avec 
Daniel Mercure (transfuge de Radio- 
Québec) à la direction musicale. De 
semaine en semaine, L’Heureux par­
tagera son plateau avec une co-ani­
matrice qui «donnera un ton parti­
culier» à l’émission, reprise le len­
demain à )7h.

Radio-Canada a dévoilé sa programmation d'été de la télévision lors 
d'une mini-croisière sur le fleuve St-Laurent. De gauche à droite: Gaston 
L'Heureux, Pierre O'Neil, directeur de l'information, Andréanne 
Bournival, directrice des programmes, Guy Gougeon, vice-président et, en 
arrière-plan, Jean Pagé.
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Intitulé «Les détecteurs de men­
songe». le nouveau jeu (lun-ven 19b) 
est animé par le comédien Patrice 
L’Ecuyer et «fera découvrir des faits 
inusités dans la vie de nos vedettes».

Le jazz, à l’affiche le dimanche 8 
juillet, réunira un coup d’oeil sur les 
10 précédents festivals montréalais, 
suivi d’un concert avec Lionel Hamp­
ton à la Place des Arts.

D’autres fêtes, festivals et con­
cours auront leur dimanche à la télé­
vision d’Etat, notamment la Saint- 
Jean (24 juin), «Bonjour la visite» 
(15 juillet), celui de Québec (29 juil­
let).

Parmi les documentaires (diman­
che 18h), «Merveille rurale», île 
Jean-Yves Bigras (24 juin). Tourné 
en 1953, il montre l’arrivée rie l’élec­
tricité dans les campagnes du Que­
bec, ce dont Maurice Duplessis n’é­
tait pas peu fier.

Par ailleurs, a la rentrée de sep­
tembre, RC va avancer son bulletin 
matinal «Première édition» pont le 
diffuser à 7h3(), a indiqué un respon­
sable du service de l’information.

Par contre l’idée d’allonger par le 
début «Montréal ce soir», qui ouvri­
rait à 17h30 au lieu île 18b en 1990- 
91, n’est pas encore acquise.

Tony Awards à «City of Angels» 
et «Les Raisins de la colère»

New York (AFP)

La comédie musicale «City of An­
gels» et la pièce de théâtre «Les Rai­
sins de la colère» ont remporté, à 
New York, les Tony Awards 1990, les 
plus hautes récompenses de la scène à 
Broadway.

«City of Angels» n’a pas seule­
ment dépassé «Grand Hôtel», qui 
avait recueilli davantage de nomina­
tions début mai, mais a glané cinq 
autres Tony Awards, dont ceux de la 
meilleure composition musicale et du 
meilleur livret.

En revanche, un seul et même 
homme a remporté deux trophées 
dans «Grand Hotel» : Tommy Tune, 
meilleur chorégraphe et meilleur met­
teur en scène. Cette comédie musicale

s’est aussi distinguée pour ses cos­
tumes et ses éclairages.

Côté théâtre, ce sont «l es Raisins 
de la colère» de Frank Galati, d’aprcs 
le roman de John Steinbeck, qui ont 
remporté la récompense suprême, 
mais aussi celle de la meilleure mise 
en scène.

La cérémonie des 44e Tony 
Awards était présentée par l’actrice 
Kathleen Turner, qui avait été sélec­
tionnée comme une des meilleures ac­
trices pour son interprétation dans 
«Une chatte sur un toît brûlant» de 
Tennessee Williams.

C’est cependant la célèbre actrice 
britannique Maggie Smith («Lettice 
and Lovage»), qui a remporté le 
Tony du meilleur rôle féminin. Côté 
masculin, il a été attribué à Robert 
Morse («Tru»),
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